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ARRONDISSEMENT  DE  L'ARBRESLE. 


I  ^  E  S  malheureux  habitants  du  bourg  & 
pàroifle  de  Vaize-les-Lyon  font  afîujettis  à 
toutes  les  impofîtions  de  la  taille,  capitation  & 
fubfidiaires ,  vingtièmes ,  corvées ,  milice  , 
logement  des  gens  de  gperre,  &  fourniture 
de  ruftenfile  ;  enfin  ,  aux  droits  d'entrée  &  de 
ferrie  fur  leurs  marchandifes  &  denrées  de  con- 
fommation. 

La  paroifTe  de  Vaize  a  toujours  été  reconnue 
pour  être  indépendante  ôc  féparée  de  la  ville 
de  Lyon.  Dans  ce  moment  encore  elle  eft  du 
département  du  Lyonwois ,  &  de  l'arrondilTe- 
ment  de  l'Arbrefle.  La  feigneurie  appartient  à 
M.  Tabbé  d'Ainay,  qui  a  fes  officiers,  &  il  y 
exifte  une  municipalité  fubordonnée  à  l'alTem- 
blée  provinciale. 

Enfin ,  les  habitants  de  Vaize  ont  été  décla- 
rés forains  par  l'ordonnance  de  Louis  XIV, 
fur  les  aides,  tit.  i  du  droit  de  gros ,  art.  2  , 
confirmés  dans  cette  qualité  par  deux  arrêts  du 
confeil,  des  années  1757  6c  1771 ,  qui  exemp- 
tent les  habitants  de  plufieurs  droits  bur^ux 
que  la  ville  ell  parvenue  à  établir  fur  leur 
bourg. 

Sous  ce  véritable  point  de  vue  on  fera  révolté 
que  les  fermiers  des  odrois ,  fous  le  nom  des 
Prévôt  des  marchands  &  Echevins,  par  une 
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extenHon  condamnable ,  par  l'abus  le  plus 
oppreffif,  aient  forcés  &  forçenc  encore  ces 
pauvres  habitants  à  payer  un  droit  de  9  1.  i8  f. 
fur  chaque  ânée  de  vin,  fans  qu'ils  aient  jamais 
joui  des  privilèges  de  la  cité  ,  ni  donné  lieu  à 
fes  dépenfes  intérieures ,  pour  l'acquittement 
defquelles  les  odrois  lui  furent  uniquement 
concédés. 

Le  double  emploi  eft  évident  ;  il  efl:  de 
principe,  même  en  matière  d'impôts ,  qu'un 
lieu  fujet  aux  charges  de  la  campagne ,  ne 
puiffe  en  même  temps  être  affujetti  aux  charges 
de  la  ville  dont  il  n'a  jamais  été  l'objet. 

Les  habitants  de  Vaize  ont  toujours  réfifté 
h  cet  alfujetrilTement  injufte  ;  ils  en  ont  de- 
mandé la  fupprefîion,  à  différentes  époques, 
devant  les  tribunaux  ordinaires. 

Mais  les  funefles  évocations ,  qui  font  les 
armes  familières  du  fifc ,  ont  toujours  eu  le 
déplorable  effet  d'étouffer  leur  voix  &  de  ren- 
dre leurs  plaintes  inutiles.  Ils  fe  trouvent  acca- 
blés d'une  dette  immenle,  occafiomiée  par  la 
réfiftance  la  plus  légitime,  avouée  par  la  raifon 
&  la  juftice  ,  &  ces  malheureux  n'ont,  pour 
l'acquitter  ,  aucune  efpece  de  relfource  com- 
mune ou  particulière. 

Les  habitants  de  Vaize  rappelleront,  1°.  que 
le  Roi  6c  le  parlement  de  Paris  ont  formelle- 
ment déclaré  que  les  états  généraux  font  feuls 
compétents  pour  odroyer  &  proroger  les 
impôts. 

Que  le  clergé,  la  nobleffç  &  le  tiers 


ordre  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  notamment  les 
bourgeois  de  cette  ville,  ont  renoncé  à  tous 
privilèges  ôc  exemptions  pécuniaires,  avec  offre 
de  fupporter  également  6c  proportionnellemenc 
avec  le  tiers  état  des  campagnes ,  tous  les  im- 
pôts qui  feront  arrêtés  par  les  états  généraux. 

3°.  Que  les  bourgeois  &  tiers  ordre  de  la 
ville  de  Lyon  ont  offert  encore  de  fupporteu 
feuls  les  taxes  6c  importions  pour  les  dettes 
communes  de  la  cité ,  fans  qu'elles  puiifeiic 
pefer  directement  ni  indirectement  fur  les 
habitants  des  campagnes,  dont  ceux  du  bourg 
de  Vaize  font^ifentiellement  partie. 

D*âprès  toutes  ces  confidérations ,  didées 
par  l'humanité ,  la  juftice  &  le  patriotifme  , 
il  ne  peut  plus  y  avoir  de  difficulté  à  fuppri- 
mer  dès  à-préfent  le  droit  inique  qui  pefe 
depuis  fi  long-temps  fur  les  habitants  de  Vaize  , 
&  qui  forme  double  emploi  avec  les  charges 
onéreufes  de  la  campagne. 

En  conféquence,  les  habitants  de  la  paroiffe 
de  Vaize,  par  l'organe  de  leurs  députés  fouf- 
lignés ,  fupplient  MM.  les  députés  aux  états 
généraux,  auxquels  ils  remettront  des  mémoi- 
res particuliers ,  de  folliciter  une  loi  provi- 
foire  qui  fupprime  dès- à-préfent  les  oàrois , 
&  tous  les  droits  qui  en  font  la  fuite ,  perçus 
injuilement  fur  leur  bourg  ,  aux  offres  que  font 
les  habitants  de  Vaiie  de  payer ^  fuivant  leurs  pro- 
priétés &  facultés ,  leur  part  proportionnelle  de 
tous  les  impôts  qui  feront  confentis  &  fixés  par  la 
nation  ajemblée  &  répartis  fur  la  province  j  fai- 


fant  toutes  réferves  &  proteftations  contre 
toutes  loix  burfales  intervenues  ou  qui  pour- 
roient  intervenir  ;  foutenant  qu'il  n'y  a  jamais 
de  prefcription  à  oppofer  contre  l'abus,  contre 
une  communauté  toujours  mineure,  noins 
encore  contre  la  raifon  &  la  juflice  qui  conf- 
tituent  le  droit  public  de  toutes  les  fociétés 
&  de  toutes  les  nations.  Fait  &  inféré  au  bas 
du  cahier  général  du  tiers  ordre  de  la  lené- 
chaufîee  de  Lyon ,  en  l'aflèmblée  générale 
du  dimanche  2p  mars  178^. 

Signé  Ravier  ,  fyndic  de  la  municipalité 
êc  député. 

Signe  ThibAUDET  ,  premier  membre  de 
la  municipalité  &  député. 


